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PRESAGES ASTROLOGIQUES 
P O U R L ' A N N E E i g n 

Parmi les Ar t s correspondant & la Haute Science, ou Gnose, au sens le 
plus 6tendu de ce terme, il n'en est guere d'aussi universellement repandui 
ou de pratiquA avec autant de continuite ininterrompue que l 'Astrologie. 
Aujourd 'hui encore, tous les peuples que l 'orgueil de nos sciences positives 
n'a pas 6gares pratiquent journellement l 'Art astrologique ; il est commun 
dans touie 1 'Asie ; tous les peuples musulmans l 'emploient et le venerent. 
Cc ne sera pas un des moindres services de la Gnose que de rendre a ce 
grand Art le rang qui lui appartient si legitimement au milieu des sciences 
o c c i d e n t a l s les plus precises et les plus utiles. 

II n'en est gucre, en elTet:, qui ne puissent tirer profit de ses revelations, et 
la raison en est facile h comprendre : l 'objet de l 'Astrologie est de signaler 
a chnquc instant les influences du milieu universel ou nous vivons, d'en 
annoncer, aussi longtemps h 1'avance que 1'on voudra , les consequences 
physiques, physiologiques el psychologiques, d'en prevoir toutcs les fluc-
tuations. 

Cc n'est pas sculcmcnt le sort possible de nos ind iv idua l i t y qui s'y trouve 
inttfresse, c'est aussi la destinee collective de tous les groupes quels qu'ils 
soient, c'est la vie dc l 'humanite tout entiere qui y est suivie depuis 1'hcure 
qui va s 'dcouler, jusqu'aux cycles les plus vastes qui se partagent l'indefmite 
des temps. 

Le commerce , la culture, la medecine trouvent done dans l'Astrologie un 
guide prdcieux, mais c'est pour la direction des nations et des peuples 
qu'elle est particulierement utile, et c'est a cet art diff ici le qu'elle etait sur-
tout nppliqudc par les Sages dc l 'Antiquitc. 

Nous voudrions tenter de lui rendre ce grand role, et, pour v arriver, 
prouver par l 'expArience combien il lui convient reellement. Quelques-uns 
de nos confreres craigncnt qu'une pareille tentative ne soit plus dangereuse 
qu'utile, soit a cause de l ' imperfection actuelle de la science dont nous 
n'avons plus que des fragments, soit pour l ' impuissance du praticien. 

Sans doute, il serait bien preferable qu'un astrologue vraiment digne de 
ce nom pitt prendre en mains une pareille n\che, mais , a son defaut, il 
n'est pas inutile qu'un pauvre disciple de cette science montre tout ce qu'elle 
pent fairc encore , m6nie entre ses mains inexperimentees, meme mutilee 
comme elle l'est aujourd'hui. De plus dignes feront mieux ensuite. 

C'est dans ces sentiments que la Librairie du Merveil leux a entrepris, en 
11) 10, la publication d'un Almanach Astrologique annoncant des le debut de 
I'annee et mois par mois les evenements publics qui devaient la remplir. 

L a plupart de ses previsions se sont realisees au temps predit, ou a tres 
peu pres (grave maladie du President de notre Republique, mort du Roi 



d'Angleterre, groves seditieuses, redoublement de crimes, crises ministA-
rielles, etc.). Mais, comme les previsions se trouvaient necessairement dis-
seminees en dilTerentes pages, il etait plus difficile de les suivre, ou le 
lecteur oubliait de les verif ier. 

II a paru plus commode de les exposer 1111 mois seulement a 1 'avance, pour 
qu'ils soient plus saisissants et que le controle en soit plus si\r. 

Cependant, on va les faire preceder aujourd'hui d'un rapide a p e r f u d'en-
semble pour l'annee et de documents generaux qui en aideront I'intelli-
gence (horoscopes de souverains et de nations). 

En outre, pour etre specialement utile a nos lecteurs. a partir de janvier, 
nous leur donnerons, pour chaque jour du mois, les conseils de conduitc 
privee necessites par les configurations generates. 

lis trouveront, du reste, dans YAlntanach de 1910 le moyen pratique do 
dresser un horoscope, avec les documents necessaires pour le faire tres 
facilement, sans connaissance matheniatique autre que la plus elemental re 
arithmetique et en peu dc temps. 

S E C O N D M I N I S T E R E R R I A N I ) 

Le premier document qui va etre donne est le theme du nouveau Minis-
tere francais. C'est, du reste, de la Erance suriout que nous nous occupe-
rons, tout naturel lement; les autres nations ont presquc Unites lours astro-
logues ; cependant, les indications principales conoernant l'<Strnnger ne 
seront pas negligees. 

Le sort du premier Ministere Briand avait etc donne dans VAlmanack de 
1910, et les epoques indiquees comme dangereuses pour lui ont bien etc 
celles de ses diflicultes. Sa crise derniere etait signalee comme le moment 
« ou il serait le plus expose », mais il etait dit, d'autre part, que I'agitation 
seditieuse annoncee pour le 24 octobre serait surmontee par le gouverne-
ment. Le the me ministeriel annoncait en ellet une assez longue periode 
de prosperite, une *lois ce cap double. Notre premier iVlinistro, en jugeant 
autrement, s'est expose, comme on va le voir, a de nouveaux dangers (1) . 

Voici les donnees du theme etablies pour le 3 novembro 1910 h 9 heures 
du soir, horizon de Paris (jour de Jupiter , heurc de Jup i te r ) : 

(Voir la figure de la page suivante.) 

II ofTre des particularites tres remarquables : 
i° Son horizon est exactement le point du Zodiaque qui se trouvait au 

meridien de Paris ou tronait le Solei l , le 14 juillct 1790 h midi (ce qui mar-
que le milieu du ciel dans le theme national). Le meridien du ! Ministere 
s'applique sur la maison VI du theme national, qui est celle caracteristique 
de la classe ouvriere. Et la, precisement, se trouve la planete Saturne qui 

(1) II aurait fal lu, pour le pressentir, rapprocher le theme personnel dc 
M . Briand de celui du Ministere. 



actuelles de la Nation, en meme temps qu'au mouvement general de l 'annce, 
concordance tres remarquable. 

5° Jupiter , maitre de son jour, de son heure, de son meridien, pose en 
tete de sa maison principale, et roccupant toute I'annee (maison qui est la 
meme dans le theme general de 19 1 1 ) , promet a ce Ministere une grande 
puissance ; sept etoiles fixes sur ses maisons principales conlirment cet 
heureux presage ; mais il en est aussi de bien contraires : parmi ces etoiles, 
Procyon qui se leve, Antares , joint en V il la Lune, planetede l 'Ascendant, 
l 'Aigle, au fond du Giel , sur Uranus qui se couche, annoncent de grands 
succes suivis de violences dangereuses et de mines. 

D'autre part, on ne voit au-dessus de l'horizon que trois planetes maleli-
ques ou dangereuses : Neptune au levant, Uranus au couchant, Saturne 
pres du meridien ; tout le reste est rassemble dans cette cinquieme maison, 
celle de la diplomatic etrangere. Cette situation, qui signale de grandes 
diflicultes, annonce que les plus grands efforts resteront en tous cas sans 
eclat. 

Enfin, quand on examine la marche de cet horoscope pendant Tannee, on 
lui trouve en avril et mai un ensemble de difficultes dangereuses qu'il aura 
beaucoup de peine a surmonter ; les principes et les actes du Ministere 
seront egalement contestes avec violence, tandis que la patrie meme sera en 
danger, car cette epoque est, comme on va le voir, celle ou la paix publi-
que sera le plus exposee en Europe. 

S i le Ministere surmonte ces difficultes, il en trouvcra de nouvelles en 
juillet et aout, puis en decembre 1 9 1 1 , mais moins dangereuses. 

L ' A N N E E I . j i i E N G E N E R A L 

El le commence le jeudi 22 decembre a 5 h. 2 1 du soir. 
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Cette annAe est moins fortement marquee que 1 9 1 0 ; les planetes s'y dis-
persent sur le Zodiaque au lieu d'ofTrir des concentrations extraordinaires. 
K i le parait encore assez agitee, mais sans resultats essentiels. 

Saturne y est a peu pres seul sur l 'hor izon; Uranus et Mercure s'y cou-
chent, et Neptune va s 'elever ; tout le reste est couche. 

Saturne pres du meridien, en bon aspect du Soleil en maison VI (celle du 
peuple), est encore la planete principale, avec Jupiter qui lui est oppose ; la 
Lune et Mercure sont, apres lui, les plus infiuentes, faibles toutes deux . 
L 'annee appartient done encore aux classes oiivrieres, mais elles y ont 
moins de puissance qu'en 19 10 . Saturne, qui entre dans le Taureau ,es t tou-
jours en quadrature avec Uranus ; mais il s'en separe, et s 'eloigne plus 
encore de celle de Neptune, qui, de son cote, s'ecarte un peu et pour quel-
que temps dc I m p o s i t i o n d 'Uranus. Les violences et le fanatisme perdent 
done de leur ncuite. Cependant, il faut s'attendre encore a de frequentes 
seditions, surtout en Espagne, en Irlande, en Allemagne du Nord et du Sud, 
et en R u s s i e ; 1'agitation socialiste se repandra sur l 'Europe. 

Kn France , bien que diminude, elle ne sera pas sans danger, vers le 
milieu de l'annee notamment, parce que Saturne est alors dans notre 
V 1 J I m a i s o n . 

Cette configuration dc Saturne dtait la cause principale des inondations 
de J910 ; tres afiaiblie en cette annee, elle est beaucoup moins menacante, 
sans etre tout a faiteteinte (jusqu'en janvier 191 1 ) , mais elle menace mainte-
nant, pour 1 9 1 1 , de tremblements de terre frequents ct assez importants. 

La sante publique ne sera pas tres bonne ; il v a quelque chance d'epide-
mics f ievreuses en etA et en automne, et les desordres nerveux seront fre-
quents toute l 'annee. 

La guerre menace tout le centre de l 'Europe (Autriche, Allemagne du 
Nord, Ba lkans , Cirece), la Turquie , l 'Asie Mineure, pendant les moisd 'avr i l , 
mai. juin et juillet (surtout en avril) ; la marine et les colonies s'y trouvent 
fortement engagees ; l 'Angletcrre en est tres atteinte, la France beaucoup 
moins. 

Mais Jupiter , qui parcouri la maison V (celle des ambassades) pendant 
toute I'annAe, en bon aspect aux configurations dangereuses, semble pro-
mettre que la diplomatic triomphera de ces dissensions et maintiendra la 

' paix. 
11 est h remarquerque la course deMars , cause de ces menaces, s 'accom-

plit sous l'horizon de prcsque tous les souverains d 'Europe , qui, par con-
sequent, n'en peuvent attendre ni succes ni profit. 

Lesquere l l e s religieuses se poursuivent toujours, en s'accentuant surtout 
la fin de l'annee, notamment en France, par nouvelle opposition d'Uranus 

ii Neptune. 
Pour completer cet aper^u general, on donne ci-apres les elements des 

themes des principnux souverains actuels de l ' E u r o p e et de celui de la 
France . Dans le numero suivant, on y ajoutera ceux de la Republique por-
tugaise et du nouveau regime turc. 

F . - C H . B A R L E T , 
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represente cette meme classe. Cela signifie nettement que le Ministere 
entend realiser particulierement au profit du peuple les principes sociaux 
de 1789. 

20 C e theme concorde presque exactement (pour les maisons) avec celui 
de l'annee 1 9 1 1 , applicable it toute PEurope o c c i d e n t a l , et dont on va parler 
tout ft l 'heurc. 

3° S a mnison principale est la maison V, qui occupe le s ignedu Scorpion 
tout entier ct la moitid du Sagittaire, domiciles de Mars et de Jupiter, tandis 
que ces deux planetes sont precisement <\ Pentree de la meme maison. C'est 
Tindication que le Ministere aura fort a faire pour prevenir par la diplo-
matic des guerres etrangeres menafant la France (dans ses colonies surtout); 
ce sera, avec la question religieuse (marquee par l 'opposition de Neptune a 
Uranus, aux deux bouts de Phorizon), sa difficult^ pr inc ipa le ; du reste, il y 
triomphera, d'apres ce que promettent le Solei l , Jup i ter et Arcturus ras-
sembles au meme point. En meme temps, Sirius et Procyon se levant d'une 
part, PAigle se couchant de Pautre, signalent une lutte violente. 

40 Cette indication est d'autant plus importante que la mSme region cor-
respond d'une part Phorizon oriental du theme de la F r a n c e , point qui la 
caracterise, et d'autre part au milieu de son ciel, dans le theme national 
pour l 'annee 19 1 1 (ou theme de progression); la, Mars et le Soleil brillent 
au meridien, tandis que PAigle se leve en concordance avec le meridien 
infericur du Ministere. Celui-ci est done tout t\ fait adapte aux destinees 



les points correspondants de chacune des spires successives de l 'helice (i). 
La figure de 1 'ArchAometre peut etre regardee ainsi comme la projection 
d'un cycle (ou de cycles successi fs superposes) sur un plan de base, d'ail-
leurs indetermine. Par contre, les extremites du cycle seraient distinctes 
si la projection de l'helice etait laite sur un plan perpendiculaire au prece-
dent, c'est-a-dire parallele a l 'axe et aux generatrices du cv l indre ; elles le 
sont egalement lorsque I'on considere la circonference developpee (voir la 
figure de la p. 2 14). 

Avec cette restriction qu'un cycle evolutif n'est jamais forme, on peut 
regarder l 'annee comme un cercle, sa duree etant determinee par le temps 
que met le Soleil a parcourir l 'Ecliptique ; d'ailleurs, le mot annus signifie 
etymologiquement cercle ou cycle, et ce sens s'est conserve dans le diini-
nutif cumulus, anneau, qui en est derive. Ce mot annus designait primitive-
ment un cycle temporel quelconque, mais il a pris cnsuite un sens plus res-
treint, il est devenu la designation d'un cycle particulier, celui que, aujour-
d'hui encore, nous appelons l 'annee. 

Le nombre 360 se rapporte a la duree de l'annee, qui, chez les Egyptiens, 
se composait de 12 mois de 3o jours, plus 5 jours supplementnires, appcles 
par les Grecs jours epagomenes (2). 

I.a duree de l'annee physique de la Torre est d'environ 365 jours 1/4 (3) ; 

(1) Voir a c e sujet le passage de La Voie Me (a physique auquel nous avons 
dejii renvoye pour 1 'explication du symbole de 1' Yn-yang (note de la p. i iG) . 
— II importe de remarquer que la lin de chaque .cycle est en meme temps 
le commencement du cycle suivant. 

(2) La division du cercle en 36o parties, en outre de son rapport avec 
l'annee, est la seule qui permette d'exprimer la valeur des angles de tous 
les polvgones reguliers (et en particulier du triangle equilateral) par des 
nombres entiers. Cette raison devrait suffire h faire rejeter la division en 
400 parties, qui tend & prevaloir actuellement comme etant plus conforme 
au systeme decimal. On aurait du remarquer que la division par ro ne peut 
s 'appliquer qu'aux mesures rectilignes ; pour les tnesures circulaires, il faut 
employer la division par 9 ou par 12, ou par un multiple de ces nombres. 

(3) Exactement 3()51, '-i5'>37 (ou 3<>5 j. (» h. 9 m. 1 1 s.) pour l'annee s ide-
rale, et 305J , 24222 (ou 3f>5 j. 5 h. 48 m. 47 s.) pour l'annee tropique, en 
prenant pour unite de temps le jour solaire moyen. Kappelons t|iie l 'annee 
siderale est le temps qui s 'ecoule entre deux passages consecutifs du Soleil 
au meme point de l 'Ecl iptique, tandis que l'annee tropique est le temps qui 
s'ecoule entre deux passages consecutifs du Soleil au meme equinoxe. La 
difference de duree entre ces deux periodes est due au displacement retro-
grade du point equinoxial sur la sphere celeste; ce displacement est de 5o",3 
par an, et 1 'avance qui en resulte dans la date de l 'equinoxe (par rapport a 
l'annee siderale) est de 20 rn. 25 s. ; c'est la ce qu on appelle la precession 
des equinoxes, dont nous aurons a reparler plus loin. 



L'ARCHEOMETRE 
(Suite) 

Nous devons maintenant considerer l 'Archeometre au point de vue de la 
division dc l 'annee. 

Les deux zones extremes contiennent chacune 36o degres, correspondant 
h la division du cercle zodiacal. Lc point de depart de ces deux zones est 
nu premier degre du Capricornc; mais la premiere(en partant du centre) va 
de droite a gauche par rapport au centre dc la figure (sens naturel de rota-
tion, qui marque ici l 'ordre dans lequel lc Soleil traverse successivement 
les signes zodiacaux), tandis que la zone exterieure va au contraire de gau-
che a droite. Ainsi , a partir du iCr degre du Capricornc, qui correspond au 
7,£ro pour les deux divisions (et en meme temps au chiflre 3(>o, car le point 
de depart est aussi le point d'arrivee), la division interieure se dirige vers 
la gauche, el la division exterieure vers la droite. P a r suite de cette dispo-
sition en sens inverse, In somme des chiifrc^ places it des points correspon-
dants dans les deux divisions est toujours egale a 3(io ; le milieu, qui corres-
pond dans I'une et l'autre au c hi fire 1S0, est au ie r degre du Cancer (i). 

11 n'est pas parfaitement exact de dire, comme nous venons dc le faire, 
que le point d'arrivee du cycle coincide avec son point de depart, car, en 
realite, un cycle n'est jamais (erme; on doit le considerer comme une spire 
d'une h<ilicc tracee sur un cylindre, de telle sorte que ses deux extremites 
sont situees sur une meme generatrice du cylindre. Ces deux points ne sont 
done pas en realite dans un meme plan, mais leurs projections sur un plan 
de base du cylindre sont con.'ondues, de meme que les projections de tous 

(1) Nous indiquerons plus loin la raison pour laquelle, dans l 'Archeome-
tre, les solstices el les equinoxes sont places au milieu des signes eorres-
pondants, e'est-a-dire an 1 3° degre, chaque signe occupant naturellement la 
douzieme partie de la circonference. soit 3o degres. Par suite, le solstice 
(D l iver, qui marque le point de.depart de l 'annee, correspond respective-
ment dans les deux divisions aux nombres i5 et 3.(5. Nous devons faire ici 
une remnrque au sujet de la transcription de ces nombres en caracteres 
bebraiques : 3 .p s'ecrit " C w . ou D t " \ha-Shem), le Nom par excellence, le 
grand Nom divin qui contient tous les iioms ; i5 s'ecrit rp (Az//), premiere 
moitie du Tetra gramme, qui designe l 'Androgyne divin, le Verbe emana-
teur. — Ordinaire ment, le nombre t;> s'ecrit en hehreu (9 -j- 6), au lieu 
de H- (10 -j- 5), a fin d'eviter Pusage profane du nom divin. 



tes ( i ) ; le m o t m n . qui signifie la Vie universelle, designait aussi le serpent 
en langue egyptienne. 

Si du nombre 365 on retranche 10 — \ on a 355, represente en hebreu par 
les lettres suivantes : 

tt? — 3 oo 
2 — 3o 
n = 5 

355 

Ces trois lettres forment le mot (Shanah). qui signifie precisement 
l'annee en hebreu, la duree de l'annee hebraique normale etant en eflet do 
355 jours (2). En transportant la lettre V du commencement de ce mot a la 
fin. et en remplacant n par n , qui represente la vie elementaire, n ' l n , l 'exis-
tence materielle, soumise au travail et a 1'ellort (3), on a le mot ttNu 
(tValiash), qui est le nom du Serpent de la Genese. 

Revenons a la division de l'annee. Nous avotis vu precedemment que les 
quatre trigones correspondent aux douze signes zodiacaux pris trois par 
trois. Chaque signe zodiacal occupe sur la circonference un intervalle dc 
3o degres, qui sont les 3o jours du mois solaire (4). Les quatre branches de 
la croix centrale correspondent aux solstices ct aux equinoxes, et les gran-
des fetes liturgiques sont reparties de la fa^on suivante dans les douze 
signes zodiacaux : 

(1) Plus exactement, VAsoth est le Spiritus Mundi ; il est, comme nous 
I'avons dit (p. 218), le principe spirituel des Eorces astrales, dont la collec-
tivite (Astaroth) constitue YAnima Mundi. 

(2) Cette annee se compose de douze mois lunaires, qui sont alternative-
ment de 29 et 3o jours. L 'annee dite embolismique, qui a pour eflet de reta-
blir au bout d'une certaine periode la concordance avec l 'annee solaire, 
comprend treize mois. par I'adjonction, aprcs le mois Adar, d'un mois sup-
plementaire appele Veadar (second Adar). — Dc meme que l 'annee Israelite, 
l'annee musulmane se compose normalement de douze mois lunaires, for-
mant un total de 354 ou 355 jours. 

(3) La lettre n peut etre regardee comme la materialisation dc n , signe de 
la v i e ; elle designe done la vie elementaire, son clomaine limite, le monde 
materiel, et ses condit ions, le travail et l 'effort. 

(4) En realite, le mois solaire devrait avoir un peu plus de 3o jours , puis-
que l'annee n'a pas 360 jours exactement, mais 365 jours 1/4 ; mais on peut, 
comme nous I'avons deja dit, la considerer comme composee de douze mois 
de 3o jours, plus 5 jours supplementaires, ou 6 pour les annees bissexti les 
(tous les quatre ans). 
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les jours epagomenes , au lieu d'etre rejetes a la fin de l 'annee, sont distri-
buds maintenant dans les difierents mois , qui ont par suite des durees ine-
gales . R e m a r q u o n s que le nombre 365 est le nombre total des Eons ou ema-
nations d 'apres Bas i l ide ; ce nombre est donne par la va leur numerique des 
lettres du mot ' A f y o u ' A q u i se trouve sur un grand nombre de 
figures gnost iques (1) : 

A ==• 1 
B = 2 
P = 100 
A == 1 
1 S = 2 0 0 

A = 1 

E = 60 

365 

Si nous expr imons maintenant le meme nombre 365 en caracteres hebrai-

ques , nous aurons les lettres suivantes : 

U? = 3oo 
D = 60 
n = _j> 

365 

L a lettre W repr6sente un principe de feu, WN ; D, par sa forme circulaire, 
figure le serpent qui se mord la queue, Oupofopo?, qui etait, chez les E g y p -
tiens, le symbole du cycle temporel en general , et en particulier du cycle 
qui contient tous les autres, et qui marque la duree d'un monde. Ce cyc le , 
qui est appeld en sanscrit Kalpa, peut fitre regarde comme une duree inde-
finie ; mais il est cependant une pdriode limitee, aussi bien que ses diverses 
subdiv is ions (Manvdntaras et Malta- Yougas), sur lesquel les nous aurons a 
revenir dans la suite. L 'ensemble de ces deux lettres U?et D signifie done Feu-
Serpent , ce qui est le sens du mot sanscrit Koundalini, un des noms du Ser-
pent Astral (2). La lettre n, symbole de la vie, indique que le Serpent Astral 
est le principe vital du Monde : c'est YAninta Mundt, VAsoth des alchimis-

(1) P o u r l ' interpretation gnostique de ce mot et de sa valeur numerique, 
voir Notes sont ma ires sur le Gnosticisme (n° 6, p. 1 23). 

(2) Ce terme sert egalement a designer le principe qui , dans I 'homme, 
correspond h ce qu'est le Serpent Astral dans le m o n d e ; mais ce n'est pas ici 
le lieu de nous etendre sur ce point, que nous ne pouvons qu'indiquer en 
passant. 



2° Le Verseau, et Saturne D. -— Epiphanie ot Bapteme de N. S . 
3° Les Gemcaux , et Mercure D. — Trinite. 
Pour plus de siniplicite, nous avons conserve a ces letes les noms qu'elles 

portent dans la liturgie cathol ique ; mais il importe de remarquer que leur 
origine remonte a une antiquite beaucoup plus reculee, et qu 'onles rctrouve 
chez presque tous les peuples, sous des noms divers, mais avec un svmbo-
lisme identique (i). 

Nous indiquerons en particulier dans la suite la signification de chacune 
de ces fetes et ses rapports avec le signe zodiacal correspondant ; pour le 
moment, nous nous bornerons a faire remarquer la presence, aux deux 
solstices, des deux Saint-Jean d 'Hiver et d 'Ete (2). Saint Joan remplace ici 
le Janus latin,, clont les deux visages representaient les deux moities de 
l 'annee, qu'il ouvrait et fermait avec ses deux clefs (3). Ces clefs , placecs en 
croix, forment une figure analogue a celle du Swastika, emblemu du 
Ganesha hindou, dont le nom doit aussi etre rapproche de celui de Janus, 
et dont le symbolisme, que nous aurons etudier plus tard, se rapporte 
egalemcnt ft l 'annee. 

, 

Au point de vue astronomiquo, los deux branches du Swastika ropr^scntent 

(1) Dupuis, dans son Origine de tous les (Utiles, a reuni sur cc sujet tin 
grand nombre de documents interessants; mais il a commis I'erreur, repro-
duite apres lui par beaucoup d'autres auteurs, de ne voir dans les dif lerentes 
f£tes que des symboles de phenomenes astronomiques. ICn realitd, cc sont 
ces phenomenes astronomiques eux-memes qui symbolisent Taction du 
Verbe dans le Monde, et on peut dire que la Nature tout enticre n'est qu'un 
symbole de son Principe divin. Le symboie, n'etant que Pexpression et la 
materialisation d'une idee ou d'un principe, ne pent jamais etre d'un ordre 
superieur a ce qu'il represente, comme Saint-Martin l'a fort bien montre 
dans le Tableau Natural. 

(2) La Saint-Jean d 'Hiver est la ffite de saint Jean 1 'Evangel iste (27 decem-
bre); la Saint-Jean d 'Ete est la Nativite de saint Jcan-Bapt is te (24 juin). 

(3) Voir Ragon, La Messe et ses Mysteres, chap. X X I . 
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NOEL 
S J J E A N D ' H I V U 

Au triangle de T e r r e , dont le sommet est au solstice d 'Hiver , correspon-
dent : 1 

i° Le Capricorne, et Saturne N. - Noel et Saint-Jean d 'Hiver . 
2° Le Taureau , et Venus N. — Ascension ct Pentecote. 
3° L a Vierge, et Mercure N. — Assomption. 
Au triangle d ' E a u , dont le sommet est au solstice d 'Ete , correspondent : 

Le Cancer, et la Lune . - Eete-Dieu et Saint- Jean d 'Ete . 
•i» L e Scorpion, ct Mars N. — Toussaint et J o u r des Morts. 
3° Les Poissons, et Jupi ter N. — Purification et Cendres. 

Au triangle de Feu, dont le sommet est a l 'equinoxe de Printemps cor-
respondent : ' 

Le Holier, et Mars D. — Annonciation et Pftques. 
•2° L e Lion, et le Sole i l . — Visitation. 
3° L e Sagittaire, et Jupi ter D. - Immaculee Conception. 

Au triangle d 'Air , dont le sommet est l 'equinoxe d 'Automne, corres-
pondent : 

La Balance, et Venus D. — Nativite de la Vierge et Fete des S S 
Anges. v 



siddrale actuelle est de 365 j. 6 h. 9 m. 11 s. ; notre annde serait done plus 
courte de 9 m. 45 s. 

D'autre part, en multipliant Tun par 1'autre les deux nombres So et 300, 
on a le cycle harmonique de 24000 ans, la Grande Annde. de toutes les an-
ciennes Universitds asiatiques ; ce cycle se rapporte la precession des Equi-
noxes, e'est-ft-dire au temps que met l 'axe terrestre ft reprendre la mfime 
position apr6s avoir ddcrit, d'Orient en Occident, un cAne dont la trace sur 
la sphere celeste est un petit cercle avant pour pAle gdomdtrique le p61e de 
l'Ecliptique, et pour rayon un arc de 2 ^ 2 7 ' ; pendant cette pdriode, toutes 
les etoiles situdes sur ce petit cercle jouont succossivement le r61e d'dtoile 
polaire (1). II y avait encore d'autres nombres employes ft la mesure de la 
Grande Annde, par exemple le Frm des anciennes Universities tartares, 180, 
qui, multiplid par le carre de 12, soit 144, donne 25920, T u n des chiffres 
indiques par les modernes ; les autres sont 25765 et 26000 (2). 

Dans PArchdom6tre, le point de ddpart dc Panndo est situd ft Noel et au 
solstice d'Hiver, et les planetes sont placdes au 15® degrd de lours maisons 
diurnes et nocturnes ; chacune des douze maisons correspond ft 1'espace oc-
cupd par un signe zodiacal, espace qui est par consequent de. 30 degrds. 
Ce n'est que plus tard quo 1'annde com morula en mars (dans le signe dv 
Bdlier), ft Pdquinoxc de Printomps. lorsque Krishna, pour mcttre fin ft Pnnar-
chie dont I'Empire Universe I des Patriarches dtait alors dbranld (schismo 
iVIrshou et debut du Kuli-Youga), inversa toute 1'Archdomdtrie primordia-
le (3) ; c'est de cette dpoque que date, sous sa forme actuelle, la Trimourli 

mcnt par certains auteurs, qui vont jusqu'ft parlor de plusieurs milliors 
de si^cles, ne doivent nulloment etre prises au sdrieux ; los chiffres que nous 
donnons le montrent d'ailleurs suffisammont. 

(1) Nous devons ajoutcr que ce cycle harmonique do 24000 ans (dont la 
moitid, soit 12000 ans, dtait le nombre reprdsentant symboliquement la durde 
d'un monde choz les anciens Perses) no vise pas seulement la prdcession des • 
dquinoxes, mesurde musicalemont, mais aussi un certain rapport de Saturne 
dans le 15° degrd du Capricorne, rapport cosmique tr<!:s mystdrieux, dont on 
ne trouve pas de traces dans Pastronomie moderne. 

(2) L e chiffre 26000, souvent omployd pour simplifier los calculs, est trop 
fort en rdalitd ; si le ddplacement annuel du point dquinoxial dtait exacte-
ment de 50 secondes, on aurait un ddplacement d'un degrd en 72 ans, ce 
qui donnerait pour le cycle total une durde dc 3 6 0 x 7 2 = 25920 ans. Mais le 
ddplacement annuel, au lieu d'etre de 50 secondes, est dc 50" ,3 , de sorte que 
le nombre d'anndes qui correspond au ddplacement d'un degrd est 7 1 ,57 au 
lieu de 72 ; par suite, d'apr^s les donnces astronomiques actuelles, la durde 
exacte du cycle de la prdcession des dquinoxes est de 360 x 7 ' . 5 7 = 25765 ans. 

(3) C'est a ce r61e de Krishna que nous avons fait allusion prdeddemment 
(p. 1S9). 



1 'axe des solstices et celui des Equinoxes ; en tournant autour de son centre, 
dans le sens indiqud par la direction des extrdmitds de ses branches, la croix 
engendre par sa revolution le cercle de l'annde. 

L 'annee ayant son commencement au solstice d 'Hiver , qui correspond au 
Nord, et son milieu au solstice d'Ete, qui correspond au Midi, l'equinoxe de 
Printcmps doit correspondre A 1'Orient, et l 'equinoxe d'Automne k 1'Occi-
dent (J) . Dans la f igure de PArch<k>m6tre, par rapport.& l 'axe Nord-Sud, 
1'Orient sc trouve done k gauche, et 1'Occident k droite, ce qui est 1'inverse 
de la disposition ordinaire ; mais il faut remarquer que la partie du Zodia-
que qui correspond au Nord dans l'annee est celle qui est situde au Sud de 
PEquatcur, et que, rdciproquemcn't, la partie qui correspond au Sud est celle 
qui est situde au Nord de l 'Equateur, ce qui inverse toutes les correspondan-
ces par rapport a la sphere terrestrc. 

Nous avons indiqud precedemment les correspondances des lettres zodia-
cales et planetaircs ; au sommet, c'cst-?i-dire au solstice d 'Hiver , point de 
depart dc l'annde, se trouvent la zodiacale du Capricorne (Ph) et la pland-
tnirc dc Saturne (Sh) : la premiere est spdcialc au nom du Verbe (IPhO), 
et la sccondc au nom de Jdsus (IShO) ; la somme des valeurs numeHques 
dc ces deux lettres donne le nombre 380 (Ph = 8o, Sh = 3oo). 

Considdrons un cycle de 19 ans, tr^s employd d&s la plus haute antiquite, 
et auqucl les Kalddens ont donne le nom de Saros ; ce cycle, ainsi que nous 
I'avons fait remarquer precedemment (p. 213) , concorde avec les 19 lettres 
(12 zodiacalcs et 7 planetaircs) utilis<5cs dans I'Archdom^tre. E n 19 ans, 
l 'annee de 365 jours 1/4 donne 6939 jours 3/4 ; or, 14 anndes harmoniques 
de 360 jours plus 5 dc 380 (formant la pdriode du Saros) donnent : 

360 x 14 = 5040 
380 x 5 = 1900 

19 ans = 6940 jours. 

L'annde de 365 jours 1/4 dtait done parfaitement connue de l'Universitd 
Patriarcale Adamique et Antddiluvienne k laquelle il faut faire remonter 
l 'originc de l'Archdom6tre. L a ldg^re difference entre 6939 jours 3/4 et 
6940 jours indiquerait la diminution de l 'annee solaire (2) ; en m6me temps, 
elle permettrnit aux astronomc.s de determiner la date de l 'annee antddilu-
vienne (3). L a duree de celle-ci, d'apr6s les donnees precedentes, aurait etd 
- * - 694 0 
de —— = 365 j-, 26315 , ou 365 j. 6 h. 18 m. 56 s. ; or la duree de l'annee 

(r) Ceci rdsout la question qui avait etd posde preeddemment & ce sujet 
(p. 188). 

(2) Cette. diminution de l'annde solaire a dtd entrevue par le cdtebre astro-
nome Bailly. 

(3) Pour nous, antddiluvien signifie simplement ici antdrieur au dernier 
ddluge hisiorique, c'est-A-dire au cataclysme dans lequel disparut l 'Atlantide ; 
il est h peine utile de dire que les dates fantastiques assigndes cet dvdne-



nous avons encore d'autres raisons de 1 'a f f inuer, que PArchdom^tre se rat-
tache h la tradition de la race rouge, que nous pouvons regarder comme la 
plus importante pour nous, non que les autres traditions n'aient pas en elles-
mdmes une aussi grande valeur, mais parco que c'est celle A laquelle nous 
nous rattachons le plus naturellement et le plus diVoctement. 

(.4 suivre.) T . 

ETUDES RELIG1EUSES 

L E S V A U D O I S 

(Suite) 

V I I 

Une persecution plus violente encore que celle dont nous avons prdcddem-
ment pa rid dclata vers le milieu du xvu" si (Vie. Co fut Charles-Emmanuel II 
qui 1'ordonna et le marquis de Pianesse qui la eommanda. Nous n'en vou-
lons pas tracer ici tous les sanglants dpisodes ; mais il y a une journdc sur 
laquelle nos lecteurs nous permettront do nous arrCter un moment. C'est lo 
massacre du 24 avril 1655. 

L' imagination la plus outranciere est impuissante a se figurer les dpoti-
vantables supplices auxquels les malheureux Vaudois, qui refusdront: d'abju-
rer, furent condamnds. C'est la fdrocitd brutale, melee a d'inoui's raffino-
ments, de quoi rendre jaloux dans lours tombeaux los Commode et les Cali-
gula. On dirait qu'un vent.de monstrueux cannibalisme. souffle des bords do 
la Stura jusqu'aux vallons de la Tarentaiso. On empale les- fernmcs. On leur 
remplit Putdrus de cailloux jusquVi dclatemont. On lour coupe los soins 
que Pon passe au feu et quo Pon mange. II v a des infortunds quo Pon cuit 
tout vifs. D'autres sont suspendus h dos arbros par les parties viriles. Dos 
femmes enceintes sont dventrdes, ot leur fruit est promend pantelant au 
bout d'une pique. Un jeune homme du val do Preissinidro reroit une horri-
ble blessure dans laquelle les soldats du marquis de Pianesse plantont une 
chandelle allumde. Ils lui arrachent los ongles, et finalement I'attachent h la 
queue d'un cheval. Un de ces monstres invente lo. supplico du pelotonnomont. 
L e patient est ddpouilld de tous ses vfitements, puis on le roule, on 1'entor-
tille, on lui place la t£te entre les jambes, on le ficelle et on le lance sur 
la pente des rocs, ou il bondit et se brise, tandis quo la soldatesquo con-



des Brabmes (i). Krishna donna satisfaction aux Naturalistes en subversant 
la Trinitd du Principe, celle du Verbe, I P h O , celle de Jdsus-Roi, IShWa-
R a , au profit du deuxieme trigone, M a R i a H , qu'il lut avec la plandtair.". 
lunaire B R a H M d (2), tandis que IShWa devenait S h I V a , le Transforma-
teur, et, lu dans 1'autre sens, VIShnou, le Consers'ateur de 1'Univers (3). 

L e plus ancien calendrier des Grecs, qui est certainement venu de l'Asie 
par les Phdniciens (h la suite du schisme d'lrshou), place les jx)ints cardi-
naux du ciel au 15° degrd des constellations, ainsi qu'on peut le voir dans 
Wipparque, Eudoxe, Achille Tatius, et divers autres auteurs. Ije solstice 
d 'Hiver y est au 150 degrd du Capricorne, le solstice d'Ete au 15® degrd du 
Lion, lYiquinoxe de Printemps au 150 degr6 du Beiier, l'equinoxe d'Automne 
au 150 degrd de la Balance. Les Suddois antiques faisaient partir leur annee 
solaire du solstice d 'Hiver , les Chinois egalemcnt ; il correspond chez les 
Hindous h la ffite de Krishna. 

Or lo Soleil au 150 degrd du Capricorne ne repondait au commencement 
de l'annee astronomique qu'en 1353 avant notre 6re. II n'est pas admissible 
que PArchdomiitrc ait dtd inventd h cette dpoque, ou 1'on trouve, au con-
traire, toute la Science et toutes les donndes archdomdtriques bouleversdes 
partout. Done, si cet instrument plus qu'humain de la Synthase des Organi-
cilds et des Harmonicitds Universelles, rattachdes au Verbe Crdateur, a ja-
mais ete rdvdld aux homines dans son intdgritd, il faut tourncr la roue de 
la Grande Anndc au moins une fois, ce qui donne 25353 avant notre 6re si 
on fixe la durdo de cc cycle t\ 24000 ans, 27 1 18 si on la f ixe & 25765 ans, 
27273 si on la fixe h 25920 ans, 27353 si on la fixe a 26000 ans. Ainsi, 
on peut altribucr l'Archdom6.tre line nntiquitd dc 25000 h 30000 ans, ce 
qui nous reporte 1'dpoque dc la civilisation des Atlantes, ainsi que nous le 
verrons plus lard. II est done peu pr6s prouvd par ces dates, et d'ailleurs 

(T) L a •Trimourti se compose do trois aspects du Verbe, envisagd dans sa 
triple; action par rapport au Monde : comme Crdateur (Brahmd), comme 
Consorvatcur (Vishnou), et comme Transformatcur (Shiva). 

(2) II faut remarquer que 1c nom de Brahmti s'obtient en lisant le triangle 
de MaRiaH h partir de la lettre plandtnire du solstice Sud. au lieu de par-
tir de la lettre M. Dans lc Vtda, ou du moins dans sa redaction posterieure 
Krishna, cc nom signifie l'Eldmcnt sacrd du Rite, l 'Etre dans sa passivite 
(indiqude non soulcment par les lettres qui composcnt le mot, mais aussi par 
sa tcrmlnaison fdmininc rf), lc Substantcur et lc Sustenteur fluidique. II n'y 
n qu'A ouvrir la Loi de Manou, refondue par Krishna, pour voir que Brahmft 
a pour milieu originel les Eau'x Vivos et leur triangle embrvogdnique. Enf in, 
nous reviondrons plus tan! sur lc rapport qui existe entre le nom de Brah-
md et celul d'Abraham. — Pour la formation des noms dans les deux trian-
gles, principaux de I'Archdom^trc, voir p. TQO. 

(3) Do ls\ la distinction des Shaivas et des Vaishnavas, se consacrant 
particuli^rcmcnt au eulte de Pun 011 de 1'autre de ces deux principes com-
pldmcntaircs, quo I'on |>cut rogarder comme les deux faces d'Tshwara, 



tiraient leur existence a force de travail et de patience leur dtait devenue 
chere comme le devient pour la mere 1'enfant qui 1'a fait le plus souffrir, 
lorsqu'elle l'a mis au monde. Et puis, qui sait ? peut-dtre quelque tragique 
souvenir ancestral flottait-il au fond de leur tndmoire inquidte. En redes-
cendant vers la region des cites, n'allaient-ils pas voir surgir I'ombre re-
doutable des inquisiteurs et de leurs sicaires ? 

Mais M. Reveillaud, qui sait manier avec la meme Eloquence la parole du 
tribun et le verbe du pasteur, n'eut pas de peine. ft dissiper leurs craintes. 
Vingt-deux families repondircnt ft son appel. U les accompagna en Algdrie, 
et toutes sont heureuses de 1'avoir ecoutd. Ce premier exode a dtd suivi de 
plusieurs autres, et la colonic d'Ain-Tolba est actuellement en pleine pros-
pdritd. 

Et les colons chrdtiens de l'Algdrie mtilent volontiers, dans les rdcits de la 
veillde, le. nom dc rexcellent ap6tre Eugene Rdveillaud ft celui de l'imrnor-
tel Pierre Valdo. 

"F S Y N ^ S I U S , 

Patriarche de I'Eglise Gnostique de France. 

THEORIE KABBALISTIQUE DE LA MUSIQUE 
(Suite) 

CHAPITRE V I I . — Origine de la gamme mineure. 

Les proportions que nous avons vues et les accords qui en sont 1'exprcs-
sion ne sont pas les seuls que Pon puisse obtenir. 

Ces accords se rdduisent ft Paccord parfait inajeur et ses renversements, 
aux proportions continues : 3.4.5 — 4.5.6 — 5.6.8. 

Du seul rapport 4.5.6, obtenu par la division de la quinte, nous pouvons 
tirer aussi une proportion discontinue en renversant les termes : 5.6 : 4.5, 
ou la somme des extremes, 5 + 5 , dgale celle des moyens, 6 + 4. La tierce mi-
neure vient en premier lieu ; on a ainsi l'accord parfait mineur : do mi sol, 
ou, pour dlider les accidents, la do mi. 

Cet accord, comme Paccord parfait majeur, est susceptible de deux ren-
versements : i° do mi la, 20 mi la do, donnant les proportions suivantes : 

do mi la mi la do 

4.5^3-4 3-4^4.5 



temple et ricane. Un de ces pelotons -humains, Simon, un vieillard de quatre-
vingt-cinq ans, s'accrocha, dans sa chute, k des branchages qui sortaient 
d'une paroi h pic. II resta suspendu pendant trois jours, dans une effroyable 
agonie, sans qu'il flit possible k ses frdres de lui porter secours ! 

Assez, n'est-ce pas ?... 

V I I I 

Tnnt d'horreurs epuisdront les tr6sors de patience ct de resignation de 
I Tune vaudoise, et les agneaux finircnt par devenir des loups. Des loups, oui, 
sans doute pour un temp's, mais jamais des tigres ! Les persecutes se lev6-
rent contre leurs bourreaux. Des combats s'eng-agdrent. Les sicaires de 
Pianesse roulerent frappds k mort au fond des precipices. La montagne fut 
1'alliee terrible des Vaudois. 

I X 

Los Vaudois epargnds par lc for des massacreurs se. rdfugidrent, en grande 
partie, dans les hautcs valldes, aux endroits les plus inaccessibles, mais aussi, 
heias ! les plus stdriles et les plus froids. Ils y prirent racine et se firent 
k rotte vie de privations, de souffranccs do toute nature. Ils aimdrent cette 
contemplation des Aprcs cimes, du ciel plein d'dtoiles, des rochers abrupts 
couronnes dc neiges 06 1'automne epand ses moires d'or. Et ils redevinrent 
les doux rfiveurs, les purs mystiques qu'ils avaient dtd au temps de Pierre 
Vaklo. Plus d'un protestant; exile de France, aprds la revocation de l'edit de 
Nantes, vint les y trouver et partager avec eux leurs rucles labours, l'eau 
glacde des torrents et le pain dur cuit deux fois par an. 

X 

Vers 1887, sous 1 'initiative d'un courageux apAtre, qui est certainement, 
celui-Pi aussi, bien quo protestant, de la race des Vincent Ferrier et des Guil-
laumo de Bordes, Eugdne Kdvoillaud, une socidte fut fonddc. qui prit en pitie 
le sort des Vaudois de la haute montagne. 

C o s t pnrtieuliiVement la valk'e de I'roissinidre, dans los Hautes-Alpes, 
qui attira 1'attention de M. Roveillaud, parce que c'est la plus malheureuse, 
la plus aride dc toutes. 

En i8qo, M. Rdvcilinud alia les visiter dans leur nid d'aigle. Christiani-
sant le mot de Napoleon, il leur dit : u Venez avec moi, soldats et freres du 
Christ. J e vous mdnerai en Algdrie, dans un pays ou vous trouverez en abon-
danoe tout ce qui vous manque ici ! » Une concession de terrain au lieu dit 
ATn-Tolba etait, on effet , nccordde k ceux de ces braves gens qui consenti-
raiont k s'oxpatrier. 11 v out des hesitations. Cette terre ingrate d'ou ils 



On voit que, par ces moyens indirects, par l'enchatnement des accords, 
nous avons obtenu des rapports autres que ceux qui sont ddrivds dc 1'inser-
tion de moyens arithmdtiques, ct qu'il etait pour le moins inutile d'extrairc 
ainsi les rapports : 6 .7 .8 .9 . 10 . 1 1 . 12 , etc. 

Ces deux sept^mes de sons : mode majeur et mode mineur, sont les seuls 
employes dans la musique moderne, ct ils sont une source inepuisable dc 
varidte par les diverses combinaisons qu'on peut leur faire subir et qui font 
1'objet de la science harmoniquc, dont nous n'avons dtabli ici que les princi-
pes fondamentaux. 

Cu<\riTKic V I I I . — Conclusion. 

(< Les nombres gouverncnt lc mondc. » 
« II y a de la geometric partout. » 

Ricn n'est plus vrai, surtout en musique. 
Nous avons vu que tout lo secret dc la science musieale rdside dans le 

Nombre, que tout en musique. sort de VUn ct y revient. 
Le son musical contient en lui-meme, a 1'etat latent (en puissance, com-

me disent les Pi'ripateticiens), tous les autres sons, qui on sortent (comme 
d'un germe sortent la tige, les brandies, les fcuillo.s, les flcurs), par division 
ou diffcrenciation. 

Kant a dit que les mathomatiques forment, |)0ur ainsi dire, un pont entre 
la metaphysique et la physique. L a musique etant mathematiquc, le mondo 
audible forme pareillement 1111 pont entre le mondc visible et 1 'invisible. 

Essayons done de passer cc pont, afin dc voir un peu cc qu'il y a sur 
1'autre rive. Sans pretendre explorer tout le champ de la mdtaphysique, fai-
sons quelques pas sur ses frontieres. 

On sait qu'il a existo dans la haute antiquitd une grande Science, qui 
etait basee sur la Kabbale, e'est-a-dire sur les Nombres, et groupail; sous 
cette meme loi du Nombre toutes les sciences particulitres en une Synthase 
universellc. Cette Science synthetique a etc perdue en graiule partie, mais 
des traces en restent eparses dans les traditions ct mCine dans les sciences 
modernes. 

Ces ddbris de la Haute Science se trouvent melds a beaucoup dc scories ; 
ils ont 6t<5 recouverts de nombrcuses couches d'alluvions. Cependant, il scm-
ble qu'on pourrait en cxtraire, sinon des pepites, du moins quelques pail-
lettes d'or, en montrant les analogies qui existent entre les principcs fonda-
mentaux de toutes les sciences ct qui les relient entre dies . 

Pour en donncr un apercju, je vais essayer d'indiquer les analogies qui se 
manifestent entre les principcs de la musique et ceux de la thdologie. 

Les lois de la musique, telles que nous venons de les ddduire du principe 
unitaire, se retrouvent dans la thdologie, notamment dans la thdologie chrd-



dans lesquelles, comme il est requis, la somme des extremes est dgale a celle 
des moyens. 

L a proportion de 1'accord mineur direct est inverse, le rapport 5.6 est 
placd avant le rapport 4.5, la tierce mineure avant la tierce majeure. 

L a proportion du premier renversement est dans le m6me cas, mais les 
rapports numdriques sont plus simples. 

D a n s le deuxidme renversement, la proportion est directe et continue. 
C 'es t parce que les proportions sont ici plus complexes, que les accords 

mineurs sont moins sonores que les accords majeurs. C'est aussi pour cela 
qu'i ls sont plus sapides (pour revenir h la comparaison de Descartes) et 
qu'i ls se prfitent mieux que les accords majeurs A 1'expression des sentiments 
exagdrds, en force comme en douceur. 

C 'est encore pour la mfime raison des proportions simples que le second 
renversement mi la do est plus sonore que ses deux congdn&res, comme on 
peut s'cn assurer par 1'audition. 

L a loi de succession est la mfimc pour I'accord mineur que pour 1'accord 
majeur, les raisons en sont aussi les mfimes. On aura done, pour s'enchainer 
avec 1'accord [a do mi, les accords de la quinte supdrieure et de la quinte 
infdrieurc de la fondamentale la, ce qui nous donnera le septeme : 

Et , en pla^ant les notes de ces trois accords par ordre dc hauteur, on obtien-
dra la gam me mineure : 

dans laquelle la toniquc et la dominante sont redoubles , comme en majeur. 
Les accords de dominante et de sous-dominante sont, comme on sait, mi-

neurs ; mais, afin que la cadence soit mieux accentude, on didse le sd de 
I'accord de dominante ; on a alors mi 5 sol si. 

Mais on n'alt&rc pas 1'accord de sous-dominante, parce que le mode se 
rapprocherait trop du mode majeur ; nous aurions une. moindre source de 
varidt(5. 

Avec 1'accord de dominante majeur, la g a m m e mineure devient telle : 



— a5b -

a dit Chateaubriant, est une fraction qui n'est point engendrdc et qui en-
gendre toutes les autres fractions. »] 

L 'Evang i le de saint J ean n'est pas moins explicite. 
Dans le Principe (le pere, l'/m) 6tait le Verbe (le fils, lc deux), et le Verbe 

etait en Dieu, et le Verbe etait Dieu. 
De mSme, dans le son fondamental est 1'octave, dans l'/fn est lc deux, et 

l'octave (le fils) est dans le son (le pere), ct l'octave est lc m£me son. Et tout 
cela des le commencement, in principio, ab initio et ante sa'cula. 

Omnia per ipsum facta sunt. Tout est fait par le deux, lc Verbe, l'octave. 
A commencer par le trois, la quinte, 1 'Esprit, qui est fait et non engendrt, et 
qui, ensuite, engendrc tout, car in ipso vita est. 

Et la vie (l'Esprit) est la lumi6re de rhomrne, ct cette lumi6re luit dans les 
ten£brcs (dans le. corps), et les tdnfcbres (le corps) ne la comprcnnent pas. 

Et (Filius) incarnatus est. Et Verbum caro factum est. Et habitavit in nobis. 
En musique : le rapport 1.2, l'octave, letalon dc tnesurc dc tous les sons, 
habite en nous et nous permct de mesurcr, dc contcmplcr l 'harmonie des 
sons, de jouir de cctte harmonic. 

Et homo factus est. Et la musique, qui est d'originc physique, devient hu-
mainc, et par mtftaphysique. 11 v a de la m«5taphysique en tout ; elle est 
meme 1'essence de tout. 

R O U X K L . 

NOTES SOMMAIRES SUR LE GNOSTICISME 
\ 

LA CHUTE - LA REDEMPTION - LES FINS DERNIERES 

(Suite) 

Nous avons d'abord envisage le Principe (kernel, dont on ne peut dire qu'il 
soit actif, passif, z6ro, unite, car il est & la fois tout cela. « Dans lc Principe 
est le Verbe, et le Verbe est en Dieu, et le Verbe est Dieu », dit saint 
Jean (1). 

(1) 11 y aurait peut-etre lieu ici de donner au 620'q grcc, non la signification 



tiennc, dans les deux principaux documents qui constituent la base de ses 
dogmes : le-Credo et VIn Principio de PEvangi le de saint J ean . 

D'api'es toutes les thdogonies et les theologies, Dieu est k la fois un et 
trois. C 'est le mystere de la Trinitd, de la Trimourti, etc. 

J e pense que les thdologiens ont raison sur ce point ; et j ' a joute que tout 
ce qui est en bus (la musique, par exemple, pour n'en citer qu'un), est aussi 
trinitaire, comme ce qui est en haul. 

Pour d6montrer cette assertion, il suf f i t de comparer les principes de la 
musique avec les dogmes de la th<k>logie chretienne, dogmes qui provien-
nent, dans leur partie essentielle, de la Science antique. 

Musique. 

L ' u n (le son) est le p6re dc tous les sons. 11 les contient tous en lui-m6me 
h l'etat latent. 

Mais, seul, il ne peut rien produire, rien exterioriser. 
Pour que Vun produise, il faut qu'il devicnnc deux. 
Aussi n 'y a-t-il pas de son simple. Le moindre son musical est compose 

au moins de deux : le son fondamental (le pere) et son octave (le deux), 
son harmonique" (le fils). 

De Pan et du deux, par differenciation, par insertion entre eux de moyens 
arithmetiqucs (differentiels), proc6de le trois. Et du trois, par la m6me ope-
ration, naissent tous les autres sons et accords. 

Thdologie. 

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, factoretn cceli et terrce, 
visibiliutn et invisibilium. 

Et in F ilium Dei uni gentium, ct ex Patrc natum ante omnia scecula. 
(Comme 1'octave (le deux), fille de Vun et son image , est n<§e avec le son 
fondamontal. | 

Deum dc Deo, lumen de lumine. [L 'octave est le m&ne son que le fonda-
mental. Elle est la lumidre de la lumkVe : le son est la source lumineuse ; 
l 'octave, la lumkVe exteriorisee. C'est elle qui donne au son son dclat, sa 
lumiiVe, sa sonorite, son timbre.] 

Gcnitum, non factum, consubstantialcm Patri, per qucm omnia facta sunt. 
[L 'octave est consubstantielle Punisson, elle a les memes hypertons. Elle 
est cngcudrce, et non faitc, non rapportde du dehors indirectement. Et de 
ces deux factcurs, par division arithmetiquo, tous les autres sons proeddent ; 
par ces deux sons, toute la musique est faitc.] 

lit (credo) in Spiritum Sanctum, Dominum ct vivificantem, qui cx Patrc 
Eilioquc proccdit. [ L e trois (la quinte) n'est pas consubstantiel Vun et 
au deux ; il n'est pas engendre : il procede de Vun et du deux. Mais il est 
vivifi6 et vivif iant (et vivificantcm), et c'est lui ensuite qui engendre tous les 
autres sons, comme de l 'Esprit naissent tous les §tres visibles. « L e trois, 



L a Redemption de notre Monde nous intdresse particuli^rement. Les Gnos-
tiques s'y sont arretds plus longuement. 

Le Rddempteur dc notre Monde est Jdsus, en qui s'est incarnd Evangi le . 
Et qu'est-ce qu'Evangile ? C'est la deuxi&me personnc de la Trinite divine, 
descendue sur notre Terre a travers tous les Mondes. 

Quoi que prdtendent certains, les Maitres Gnostiques n'ont jamais dit autre 
chose, et sont tous d'accord sur ce point. Pour cux, J6sus a une nature divine 
et une nature humaine. « II est, comme nous, v«5ritablement ct c o m p l e m e n t 
homme », dit Valentin. II a re$u, comme nous, un corps physique du Kos-
mokrator, une Ame hylique de l'Arch6n dc rHebclomade, une Time psychique 
du Demiurge, une ame pneumatique de Sophia : ce corps et ces Ames etant 
formes d£s le commencement, comme l'indiquc Basilide, par l'Arch6n mOme 
de chaque Monde, avec ce qu'il y a de plus parfait en ce. Monde. Au centre, 
au lieu d'etre commo nous une etinccllc fragmentaire du Verbe, il est lc 
Verbe lui-mt-me, dans son Unite ineffable. Cc n'est pas un Eon infericur, 
comme on l'a pretendu h tort ; c'est le premier de tous les Eons, c'cst le 
Fils bien-aime du P&re, c'est Noils. « Lorsque le P6re sans nom ct sans 
« naissance sut la perte des hommes, dit Basilide, il envoya Nods, son pre-
« micr-ne (c'est lui qui est le Christ), pour apporter la l ibcrte & ceux qui 
<( croient en Jui et les arracher au pouvoir des Angcs qui ont f o r m e lc 
« Monde. Ce Fils se montra comme un homme aux nations soumiscs i\ ces 
« Anges, il descendit sur la Terre ct opera des miracles ». 

Pour Valentin, le Christ est cnvoye du Propator, ct s ' identi f icavecJdsus. 
L e Christ preexiste de toute eternit6, dmane directement du P6re, pre-
mjicr-ne (Monogtnes) dc Bythos. II rcvfit une forme humaine apr6s avoir 
passe par Marie (i). 

Valentin et ses premiers disciples insistent plusieurs reprises sur le lien 
etroit et intime qui existe entre lc Christ transccndant et « Cclui qui est ap-
paru ici-bas ». Pour eux, le Sauveur, qui est d£s 1'origine la Pcnsec, la Vo-
lonte (2) du Propator, descend successivcmcnt dans tous les Mondes, sc rcvCt 
d'un corps pour les sauver, puis vient s'incarner dans notre Monde, sc tisse 
un corps de substance-supra-sensible dans le sein dc Marie (3) : c'est Jdsus. 

Cette conception est bien loin de l'histoire inventde par quclqucs pseudo-
gnostiques : un Eon infericur, emand indircctemcnt de Christos-Pneuma, vc-
nant au moment du bapteme de Jdsus assister cclui-ci pour l 'abandonncr au 
Jardin des Oliviers. 

Quant Simon le Mage, il ne nous reste rien de sa conception du Christ, 
mais une tradition gnostique dit que c'cst dc lui qu'il est question dans 
1 'Evangile, quand on parle d'un homme qui gudrissait au nom du Christ, 

(1) « Dans Valentin, il n'est pas question d'un Christ issu de Sophia. II 
H emane directement de Dieu. » (De Faye.) 

(2) Voir Jacob Bcehme. 
(3) En qui est descendue la Sophia C61este. 



Ce Principe, nous ne pouvons pas le qualifier, car ce serait le limiter. 
Nous I'appelons Bythos, l 'Abime (sans fond, sans limite). 

Ce Principe, nous lc considdrons ensuite comme actif, et manifestant sa 
Sagesse et son Intelligence, qui sont passives par rapport ft Lui ; cette ma-
nifestation est la Vierge. De la Vierge nait le Fils, formant une syzygie avec 
I 'Esprit, syzygie que la Gnose envisage sous un triple aspect de Crdateur 
(Logos-Zdd), d'enscmble des fitres et du monde (Anthrdpos-EkkUsia), et de 
Rddemptcur (Christos-Pneuma Agion). 

Etudions maintenant la fonction rddemptrice du Verbe. Notre guide sera 
principalement le grand Basilide. 

D'abord, quelques mots sur la Chute : Basilide ne la conqoit que comme le 
rdsultat dc la tendance k la division, de l'dgoisme, qui a pour consequence 
I'isolcment entrainant 1'ignorance. 

La tcndancc ft 1'unite sc manifcstc par un processus contraire. 
Pour donncr un exemplc : des fit res isolds les uns des autres s'ignorent ; 

si oettc ignorance vicnt ft ccsser, il en rdsultc des tcntatives de rapproche-
ment, une tendance au groupemcnt 

L a doctrinc de Valentin est au fond la mfime (i). 
La Redemption est considerec par la Gnose sous un double aspect : des-

centc dc Dieu vers le Monde, attribude au Fils ; ascension du Monde vers 
Dieu, attribude ft la puissancc de 1 'Esprit-Saint. 

Nous dtudicrons ces deux actions successivement. 
Done, 1 'ignorance (consdqucnce dc l'dgoisme, de la division), s'est e m p a l e 

dc tous les mondes, de tous le9 fitrcs. L e P6re envoie son Fils, qui dissipera 
ccttc ignorance en apportant ft tous la Bonne Nouvelle : « Nous ne sommes 
pas seuls. II y a autour de nous d'autres fitres que nous devons aimer com-
me nous-mfimes pour rentier dans 1 'Unite. » 

Avant la formation dc son domaine, le Grand Archdn a pris ce qu'il y avait 
de plus pur, de plus beau, dc plus parfait dans son empire, et en a formd 
un fitre, son fils. 

Tous les Archfins infdrieurs ont agi de mfimc. 
L c Rddempteur envoyd par lc P6re; porteur de la Bonne Nouvelle (Basilide 

lo nom me Evangile), pdn^tre clans le domaine d 'Abrasax ct s'incarnc dans 
le fils dc cc dernier. P a r cc fils, il illumine lc Grand Arch6n, puis tous les 
fitrcs qui sont: sous la ddpendance de celui-ci. Cette illumination dissipe leur 
ignorance et leur inspire l 'amour. 

Dans chaque Mondc, Evangi le agit de mfime. 

rcstrcinte dc mot Dieu, mais cclle beaucoup plus univcrselle de l ' ideogram-
me Tien des Taoi'stes. 

( i) (( Valentin voit dans lc mal une infirmitd, un defaut de connaissance, 
« nullement unc rdvolte contrc un Dieu anthropomorphe. Clement d'Alexan-
« dric lc con<joit-il autrement ? » (De Fayc . ) 



Lors dc son ascension, les diverses Ames qui formaient son &tre humatn 
retourndrent dans les lieux d'oii elles dtaient venues. Son corps n'apparte-
nait pas h la Terre, mais au Soleil ofo il retourna. 

M E R C U R A N U S . suivre.) 

NOS MA1TRES 
S A I N T - Y V E S d ' A L V E Y D R E 

Sous ce titrc vient de paraitre la precieuse biographic de celu't qui fut 
l'Ap6tre de la Synarchie Universelle, et dont la vie tout entidre fut consa-
crde h la restitution de la tradition Juddo-Chrdtienne. 

L'ceuvre encyclopddique et formidable du Maitre regrettd est prdscntde, 
dans-ce bel et sincdre ouvrage, d'une fa^on extrdmemcnt bien comprise et 
avec toute la clartd et la concision qu'on connait l'un de ses plus fervonts 
disciples. 

Ce n'dtait, certes, pas chose facile que dc rdunir en quelque 200 pages 
de texte, avec un aussi excellent choix, les points essentiels de la doctrine 
de Saint-Yves condensde en une dixainc d'in-octavos ; et la connaissance 
approfondie de cette doctrine, 1'esprit mdthodique et synthdtique de Barlefc 
pouvaient seuls mener h bonne fin une tAche aussi ardue. Ddsormais, ceux 
qui ne connaissent pas les cx-uvres dtendues et souvent abstraites du Maitre 
auront sous la main un excellent vade-mecum qui les guidera cff icacement 
dans leurs dtudes ; ceux qui les connaissent ddjA ne sauraient restcr indif-
fdrents envers un tel ef fort , que bien pcu auraicnt essayd d'entreprendre, 
et l 'ouvrage leur sera utile h bien des points de vue, sans parlor de l'intdrfit 
qu'offrent les travaux originaux et personnels do l'autour qui y sont con-
tenus. 

Nul mieux que Barlet n'dtait autorisd h parlcr de Saint-Yves, qu'il af-
fectionnait tant et avec lequel il eut le bonheur d'avoir souvent d' intimcs 
conversations. Cette amitid dtait, d'ailleurs, bien partagdc, ainsi qu'on td-
moignent les lignes suivantcs extraites d'une lettre autographc de Saint-
Yves , reproduce en tete du volume : « toutes les manifestations de la pen-
sde humaine sont un rdgal pour moi quand e-lles me viennent de vous ». 

L 'ouvrage est divisd en trois parties. Dans la premidre, l 'auteur nous 
fait connaitre lyhomme ; il aborde ensuite Vceuvre, qui fut d'abord podtique, 
et qui vint aboutir aux Missions^ dont chacunc est longuement commcn-
tee ; une table analytique des 22 chapitres de la Mission des Juifs permet 
au lecteur d'embrasser d'un coup d'ceil 1'ensemble de ce magnif ique tra-



— au grand scandale des Ap&trcs, que Jdsus vint heureusement calmer. 
Apr6s avoir parld de la Redemption et de 1 'origine de Jdsus-Christ, Basi-

lide ajoute : « Tout se passa pour le Sauveur comme les Evangiles le ra-
contcnt. » (i) 

Ceci prouve que les Gnostiques admettent que j e s u s est mort rdellement. 
Et , pour Valentin et Basilide, ses souffrances aussi sont rdelles. Voici ce 
que dit Basil ide : « L a partie corporelle de la personne de Jdsus souffrit » ; 
et Valentin : « De plus, afin que le Sauveur fut la vivante image de Christos 
u dans le Pldrfime, ce qui avait dtd formd en lui par l'dconomie divine (Part 
« ineffable avec lequcl tout a <5td prdpard) partagea les souffrances dc la 
« partie physique ». 

Done, Jdsus souffrit rdellement dans son corps, et dans ses Ames hylique, 
psychiquc et pneumatique. 

S a divinitd, naturellement, ne souffrit pas, mais nulle part, dans les Mai-
tres Gnostiques, il n'est question qu'elle ait abandonnd Jdsus : « Au moment 
« de »sa passion, Christos, Eon impassible, resta avec lui, le soutint et le 
« fortifia. » (Valentin 1 1 . ) 

O n voit done ce qu'il faut penscr de cela, ainsi que de Jdsus semblant 
avoir un corps et n ' e t a n t qu'un fantfimc (2), de Jdsus semblant souffrir, sem-
blant mourir, de Simon le .Cyrdnden substitue ft j e s u s et mourant ft sa place, 
tic 1 'Eon Christos remontant au ciel d6s le debut de la Passion et aban-
donnant j e s u s , et autres bistoires de ce genre, qui font honneur ft 1 'ima-
gination des P&rcs, mais non ft leur bonne foi . 11 se peut, d'ailleurs, qu'ils 
n'aient pas tout inventd, et qu'ils aient rejetd sur toute la Gnose les diucu-
brations dc quelques gnostiques, ou pseudo-gnostiques, disciples lointains 
des Maitres (la race n'en est pas encore dteinte). « N'est-il pas permis d'em-
ployer lc mensonge jusqu'ft un certain point, dit Eus6be de Cesaree, dans sa 
Divionstration Evangdlique, ft 1 'usage de ceux que cette m e t h o d e peut con-
vcrtir ? » C c moyen, ils ne se sont pas fait f a u t e de l'employer, les bons 
P6res (3). 

Les Gnostiques admettent la insurrection, puisque les enseignemcnts des 
livrcs copies sont mis dans la bouche de Jdsus ressuscitd (4). 11 est de tradi-
tion, dans le Gnosticisme, que Jdsus, apr6s sa resurrection, resta plusieurs 
anndes sur la Terre pour enseigner la. vraie Gnose ft ses disciples. 

(1) Cottc phrase suffit pour montrer la juste valcur d_\s bistoires miscs sur 
lc compte des Maitres Gnostiques au sujet du Christ. 

(2) L a mati6rc qui forma lc corps dc Jdsus ne venait pas de la Terre, mais 
du Soleil. 

(3) « Que nous offrcnt done les dcrivains eccldsiastiques en ce qui concerne 
« le Gnosticisme ? Une tradition qui commence ft se former un demi-si6cle 
« apr&s l'av6nemcnt des grands Gnostiques, qui est entachde de sdrieuses la-
•« cunes, qui s'alimente d'une documentation moins ancienne qu'elle-m6me, 
a ot que domincnt enfin de violents partis-pris ct la plus f lagrante partialite. 
ct Pareille tradition mdritc-t-elle confiance ? » (De Faye . ) 

Amdlineau dniet une opinion semblable ft ce sujet. 
(4) V o i r Pistis-Sophia et 1 q Papyrus Bruce. 





vail, qui est certainement le chef-d'oeuvre de Saint-Yves, et les correspon-
dances de ces 22 chapitres sont dtablies avec chacun des arcanes majeurs 
du Tarot, suivant lesquels l 'ouvrage a dtd con<ju ; cette partie seule du tra-
vail de Barlet lui a coOtd beaucoup d'efforts et constitue un prdcieux docu-
ment. Puis, dans une troisidme partie, il fait Pexposd complet de la doc-
trine du Maitre, comparde avec celle de Fabre d'Olivet, et dans laquelle de 
nombreux points importants de la tradition dsotdrique sont ddfinitivement 
dtablis. 

L 'auteur termine en ces termes : « Ce n'est pas seulement en hommage 
a une longue et prdcieuse amitid, ce n'est pas seulement dans un senti-
ment de profonde admiration, c'est dans un esprit de pidtd vdritable qu'a 
dtd tentd ce simple et insuffisant rdsumd d'une si grande oeuvre. Si grande, 
en effet, que bien peu Pont osde, ct que, de ceux qui Pont entreprise, au-
cun n 'a su la comprendre ou la trailer, comme Pa fait Saint-Yves, dans 
toute Pampleur, dans toute l'immensitd majestucuse de son dtendue. » 

Nous n'ajouterons rien de plus, si ce n'est une petite remarque pdnible, 
•mais que nous avons lc devoir de faire : le nom dc Barlet ne f igure pas sur 
la liste des Amis dc Saint-Yves ! Faut-il ne voir 1ft qu 'une involontaire omis-
sion, ou un acte d'hostilitd marqude ? Nous penchons vers la deuxidme hy-
pothdse, qui est mdrne pour nous une certitude ; mais le lecteur impartial 
saufa discerner l 'ami, le disciple vdritable, de certains autres, qui (hor-
mis, bien entendu, quelques honorables exceptions), sous prdtextc de rdpan-
drc une iddc pour le bien universel, l'accaparent et Pexploitent indigncment. 
Mais le temps fern son cxmvre, et, malgrd les efforts de ceux qui se posent 
en pontifes d'une doctrine qui n'en saurait supporter, la Vdritd une et sacrde 
aura toujours des partisans sincdres, ddsintdrcssds ct profonddment ddvouds, 
comme le fut notre Maitre aiind le Marquis dc Saint-Yves d'Alveydre, dont 
nous sommes les fiddles disciples. 

M A R N ^ S . 

E R R A T A uu NUMi'iRO 10. 

Page 207, ligne 39, lire qu'cllc ndcessitc, au lieu de qu'ciles ndccssite. 
P a g e 213, ligno 15, lire demi-ccrcle suptfrieur, au lieu de dcmi-cerclc infd-

ricur. 
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